
LI~ JOURNAL DR FRANÇOISE

quoi on Voulait empécher son Ma-
donne d'épouser ceile qu'il aimait.

v
tais Macloune était inconsolable.

Il - voulut rien manger au repas du
~ir et aussitôt l'obscurité venue, il
prit son aviron et se dirigea vers la
grève, dans l'intention évidente de
traverser à la Petite Misère pour y
voir Manchette.

Sa mère tenta de le dissuader car
le ciel était lourd> l'air était froid et
de gros nuages roulaient à l'horizon.
On allait avoir de la pluie et peut-
6~ du gros vent. Mais Madoune
n'oeatendit point ou fit semblant de
ne pas comprendre les objections de
as mère. Il l'embrassa tendrement

la serrant dans ses bras et eau-
ts~ dans son canot, il disparut
dans la nuit sombre.

Manchette l'attendait sur la rive
~ l'endroit ordinaire. L'obscurité
l"empécha de remarquer la figure
bouleversée de son ami et elle s'a-
vança vers lui avec la salutation ac-
coutumée:.

- Bonjour Macloune
- Bôjou Maichette!
~t la prenant brusquement dans ses

bras, il la serra violemment contre
as poitrine en balbutiant des phra-
ses incohérentes entrecoupées de san-
glots déchirante:

-Tu sais Maichette.. Mosieur Curé
veUt pas nous autres marier.., to
pauvre, nous autres... to 4aid, moi.,.

laid... to laid, pour mani~oe toi...
moi veux plus vivre.,, moi veux m~u-

~t la pauvre Manchette compre.
na~ le malheur terrible qui les f r..p-
psit> m4la. ses pleurs aux plsmt. et
aux sapglots du malheureux Mideu~.

~& ils n t~nsi.nt ezufjrausés dans
la mut noire, sans s'ocoupoe~ de la'
~Ide qui commençait> à tombe à J
torrents et du vent froid du nord qui
girniseait dans les grands peupJier~
qui bordoet la côte.

pl~e tombait toujours; le fleuve ~
~ par la tempéte était couvert
d~uo et les vague.
la ~rêve e6 veliUit oeuvnir, par iii- i
~vaJi. k, p~.la de. qui ~

plsuraieni et. qjai balbutiaient des la- VI
mentaLtions plaintives en se tenant Un mois plus tard, à la Saint-Mi-

chel, le corbillard des pauvres con-
Les pauvres enfant. étaient trem- duisait au cimetit~re de Contreeoeur,pés par la plui~e froids, mais ils uu- Atarichette tloyelle morte de phtisie

bliaient tout dans leur désespoir. Ils galopante chez son oncle de la l>eti
n'avaient ni l'ixrwlligenoe de discuter t~Misère.
la situation, ni le courage de secouer Crs deux pau~'r.s déshérités de hi
la torpeur qui les omvahissait,. vie, du bonheur et (le lamour n a.-

lis pass~ent ain la nui~t ~ ~ VtIiCi)t ntéme pas eu îe triste privilège
n'est qu'aux premières lueurs de jour d4. se trouvvr réunis d~.ns iii mort,qu'ils se séparèrent dans une êtremte sous le niênw Wrtre, dans un coiji
convulsive. Ils grelottaicuit ~ ~,, ~ obscur du même cimetière.
brassant, car les pauvres haillons H. Beaugrand
qui les oeuvraient, les pro.té~aiunt à
peiue conu'. la t~se du nord qui souf-
fiait toujours en tempéte.

Ji~tait-ce par pressentiment ou sun-
plement par désespoir qu ils su direntj
adieu:

-Adieu, Maîchette I
-Adieu, Maichettet

la pauvrette 4~'esnpée et transie
jusqu a, la moelle, claquant des
dents, rentra chez son oncle où l'un
ne s était pas aperçu de son absence,
tandis que Macloune lançait son ca-
not dans les roul~ins ~ se dirigeait
Vers La.norai.. il avait sent contrai-
re et il fallait toute son haè>i/eué
pqur empécher la frêle emtarcat~on
d'être submergée par les 'vt~gues.

il en eut bien pour deux heures
d'un travail incessant avant d at-
teindre la riive opposée,

Sa mère avait pané la imuit han-
c~ie à l'attendre, dans une inquiétude
mortelle. Macloune m*t au lit tout
épuisé, grelottant, la figure enlunu
née par la fièvre; ,1 tout vo que put
[aire la pauvre Ma~ Gallien, pour
réchauffer son enfazrt, fut inutili,. j

Le dqcteur appélé vers les neuf heu-
res du matin déclara qu'il souffrait
d'une pleurésie mortelle et qu'il f ai-
Iaii~ appeler le prétre au plus tôt.

Le i~qa~ curé apporta le viatique au
rnoni(iond qui gémissait dans le déli-
re et qui Lal1>u~j~j~ des paroles in-

~epeuxdant le prêtre qui priait à es
~ôtéset ilexpir~ en jstant~arlui un ~
'egarci de doux reproche et d'inexp'i- f
nalle et an murmurant c
e noua de M~awiehe~ta.

y---- ~"'~

J'~2'~ Ménage bénèf icieru.
115 cours ~ Vann scolaire

d'un gra.nd nombre de conférences
données wir des sujets divers, par de~
personnes les plus com~tenWs. Nous
aurons l'occo.sion de rcvemr sur au
sujet, mais, cii attendant, qu'il nous
soit permis de rappel r spéleinent
que le lundi, 21 octobre, à Il heures
a.ni., souvru'a, une série de contéren-
ces sur "L'lCduca.tion morale de l'1i~n-
fa.ot", par Mme Mlaurioe ~aint-jac-
ques. Nous espérons que l'auditoire
sera nombreux. Mine $ant~Lacques,
dont la. modestie se d 'robe sous des
îseudoiiymas, a éerit dans les jour-
naux de. articles qui ont d jà forte~
tuent attiré l'attention du public, et
~a collaboration précieuse lui fera,
IA('fltot une place enviée da.ns le jour-
nalisme. Nous pouvons donc, d'a-
vanoe prom ttrt ~ ~ qui
iront i'ent.endrv, un t sa-
~e, un plaiuir fin et. délicat.

A Mille-Fleurs, on produit de. mu-
l?~loe de chapeaux exclusifs, de trôs
,"rande allure, modèles de bon goût
't de perfection dont on trouve diffi-
~ilement, l'équivalent, N'oubliez pas
e iiuiiiéro: 527, Est, rue $ainte-4'a-
~herine.

LA Onimetoseope fait fureur et ~es
~alleo sont toujours envahies par une
ou/e désireue d'admirer des vues
omme on n'en voit null, part ail-


